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GRAND  B At  masqué  j 

t!hsi  Rjquetty-Xooneau  ^ ci-devant  Mirabeau 
Cadet^ 

Le  ^ Juillér^  Fan  zeh  de  la  Liberté. 


^’e$t  bien  4orrimage  que  cette  fête  4’aît  pas  été- 
(ÿîlébrée  aveCr.  tout  l’apparçU  qu’elle  çomp^ 
r,écit  ,a U rpit.  occupé  une  place  diftinguée  dans  lès  faÀei 
de  rhifioire  calotine  ^ pantalaniqiie  de  rpus  ies  jpeu*?* 
pies.  Voqs  eullie^v^u  des  baUeis-palo-mimès  dans  un 
genre  toi|^  nouveau. . Trente  fenirneç  de  la  Halle  de* 
voient  faire,  une  entrée  pompeufe  ^ $C  faluer  les  hono- 
rables membrès  de  i’augulle.  mafearade  à cpups.de* 
ponitfies  c{}ms  .y  ffule$  .armes. convenables,  pput;  com- 
battrè  de'  tels  enhêmii  j féul  hommage  digne  de-tels 
hérOS.\.^  -,V!  ‘ . • •'  - ^ , >r'\ 

i Après ^<,aufbit  p^ru. une  troupe  de.  Savoyardes,  4^1 
dévoient  danfer , chacune  avec  un^  prélat  upe  ade^ 
mSilde  ou  une  danfe  iymbolique  à la  rrianiere  de^ 
anciens.:  Le^  .évoques  archevêques  , trouirant  leut'è 
ibucanes.violettes , auroienr  5-  par  des  rigaudons,  îdes* 
chaffés  battusj  fécondé.. leurs. .a&ices-5  & Tan  atiroit 
tu  les  çfpix  peéiorales,  5C  les  crqix  àla  janetté  slagh^r 
par  des  . mouve mens- uniforrnes.;  Purs  Maury  renragè.y 
arleqiiin,  cpn^me  digne,  coriphée  de  fa  bande  noire 
voit  exécuter  PP  pas  de  deux  avec  une  yie.ille  danfeufo 
.Nicolet  > qui  aye>it  .eu.  autre  foif  de  bontés  pour  lui., 
i Gçrte  fçèpe ,,  yrâinienc  .touchante  ,^auroit  été  fuivtP 
har  une.enrrée;  de  mafqiies  riçhemene  habillésé  Pierro^t 
^roh  £nger  M,  Foucaud  j Crifpin,  Cafalès  dO 
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un€  dôu-!âirie  de  IPantalpns  auroîem  parfaîteménit  Vè’nda 
ÎQS  perfonnages  d’autanc  4e  'ci- devant  abbé§  ^ prélats.. 

Kîaury  devoir  repréfenter  fous  ks  traits  ’d'Arlequin  > 
comnae  nous  avons  dit  ci^delFus  ^ l’Arthevêque  d’Aix  ^ 
/O  U s peux-' de  Sganarelle  j Déprernefnll , rous  ceux  dé 
renchânteur  MeHih  ; Virieu  , ions  ceiii  de  Pâfllaüa  y 
HjqVieïty  cadet  ,,  fous  ceux  de  Poii&liineiîe  y Cipiere^ 
en  Afany  5 mafque  ancieniVé  de  Marfeille  , ainli  du 
relie  : on  ne  fait  pas  polirivemeht  li  M.  Bonnay  préfi- 
dent^  éîoi't  du  nonîhte  de.S  honorables  membres  noirs; 
niais  on  fait  qifii  a beaucoup  de  penchant  pour  ceux 
de  cetto  couleur.  Gette  troupe  de  niafques  auroit  joué 
ies  .pkeufss  a.v^itùres  les  hauts  faits  èc  gefles  du 
très-haut  5c  très  puilfani  parti  noir.  La  pièce  devoir 
fç  termiïi,er  par  farrivée  dé  dehx  famcuk  fapeiirs  ; 
Carra  M Prudhomme  y Defmoülinig , mafqué  eu 
Xeannofy  qui  ttiieux  inflruir , plus  nerveiïk  & moins 
dlfpofé  que  jamais  à être  battu  Sc  à payer  Tamende;  dé 
Crijion  devoir  mojitreraux  aÔeurs  la  fameufe  lanterne; 
fl  plaifinte  autréfbis;  ôç  fi  terrible  aujourd’hui  pour  ks 
anciennes  gens  comme  il  faut  aqti-pafriotes; 
i S'ernhlabk  à la.:içte  de  Médgfey  l’appaètuion  fuBite 
de  la  lanterne  dévoit  glacer  d’eiFrbî  toute  la  Bandé- 
lîiafqjuééy  Ainfi  la.  farce  aufoit  été  jduèeÿ  niais  elle 
ne.Ta  pa§  J ponr  caufe.  ' 

; L<l  revint  le  Jendemaih  dans  la  maifott 

de  PolichitièlkîSMjrabeau  tonneau  > qui,  parla  tour- 
nure ,4é  fon  corps  6c  de  fort  efprit  ; lilérké  double-^^ 
ment  ce  titre  , qui  lui  étoit  rékrvé  dan^  la  piècé‘ 
dom  ilwé-ft  parlé  cbdeiTus  , pfFnt  un  ^üirc  falon  à 
hrfortunès  confrèrés-.  « Lkmplacemeftt , quoique  vake; 
pouvoit  à peine , contenir  deux  cerfs  perlbnnes  ; 6c  de^ 
perfonnes.  auflî  volnmineuies  que  des  grands  , dèi^ 
grandeurs  , des  émitiences , des  hauts  6c  puiffans  hom- 
mes y occupent  plus  de  place  que  d’autres-;  auifi  notre 
Tonneau,  qui  eft  haut  Bc  puilîant  6c  gros,  étoil-it 
malà  ion  aife  ,.cç  qu’il  témoigna  fort  énergique tnewr 
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par  fes  jurons  ordinaires,  l'aufle  refpeft  dû,  aux  paiii 
vres  prélats  ctoiont  pré(cns.  Apres  avoir  juié  ^ 
touiré  j^Jurqu’à  faire  ireiiibler  le  plaxicher  , il  piit  la 
parole  , t<.  dit  : . 

MeiTîeurs  dy  haut  clergé  , 

On  vous  enlève  voue  autorité , on  vous  enjçve  une 
partie  de  vos  biens  ^ l’un  l’autre  vous  font  bien 
çhers. , vou.s  voulez  b-s  conferver  tous  les  deux  fans 
partage  9 ou  veut  vous  fa i/e jeûner  » ^ vous  déieftez 
i’abllibence  ^ on  veut  vous  conduire  dans  la  voie  étroite 
du  falut,  ôc  vous  gûnez  à vous  proiiiener  dans  la  large 
voie  ^ on,  vous,  dépouille  efe  vos  titres  de  Mpnfeigneur^ 
de  vos  biens  fur  la  terre  , afin  qu.e  vouis  raînalTiéz  des. 
Uéfors  clans  le  ciel , §C  Je  bonheur  des  prédeftinés 
vous  leme.  rpoins  cjue  les  biens,  de  ce  monde.  Vous 
y êtes  trop  attaches  pour  les  liens^de  tant  d’habitudes 
chéries.  Vou§  vous  voulez  tes  défendre  < Un  ^tbus  O 
roj^ro^',)  J 

Ce  préliminaire  du  difcoiirs,  de  Riquçtty-Tc^neau  , 
avoir  déjà  excké  (le&murm tires , bQ  au  rqot  de  pofifo , il 
fut  interrompu  par  des  cris  univerfels  de  mécontente- 
nient  : il  p^rle  comme  dans  fajantçrne  magique,  dîfoit 
l’un  ; e/l- ce  que  vçus  prenez,  sécrioii  un  autre  , celte 
sifembiée  pour  upc  péta.udiere  ?;  fâchez  que  malgré  le 
décret  nous  fommes  prefque  tous  nçbJtîs  oUj  prélats. 
Que  fignifie  ce  nipt  rpjlro  , dlfoip  avec  indignation 
l’Evêque  d^  Clermont  I n’e/l-ce  pas  une  injure  contre 
le  haut  clergé  ? On  lui  répondit  que  ce  latin  /ignifioit 
que  les  évêques.  Sc  les  bénéficiers,  étoient  ciéterminés  à> 
défendre  leurs  bi0.s  à grands  coups  de  grilfes  èc  à 
grands  coups  de  bec.  Eh  bien  •!  vous  le  voyez  ^ répli-, 
qua-t-il  ; pft-ce  que  nous  avons  de  grifics.ôc  de  bées? 
nous  prend  - il  pour  des  dindons  ? 

Maury  le  damné»  voyant  Rkjuetty  réngaîgncr  fo» 
difeoars , en  jurant  s’écria , MelÜeurs  , faut-il  s’enx- 
-porier  pour  s’y  peu  de  chofe  ? s’y  j’avois^  le  temps  ^ 
je  vou;s.  prpuverois  , par  mille  captions , pUifi  ikvantesr 


- 4- 

les  iinfs  qîîê  leratatres,  què  T«nnea»j  n’a  point  yonl^u 
'diVe*'^üe^  êtes  dé  dindons  ':  quant  â inôi  ; 
J’en  fqis  perfdadé  f niais  cf  a-cjfl  point  là  et  qui  doit 
JBOUS  occuper/  ' . . ; . v : . . ^ ; 

i Ne  perdons  point  de  tems  en  difçours  fi  frivoles  : 

Il  faut' dés  aôiôns  8c  dèn.'pas  dé'pàrôlés^  ‘ 
L’Arlequin  Maury  commença  en  ces  termes  : 
a Nou^  foüffignés  y ^rélatf  \ nobles \ magîftràis  y &c. 
dép^utés  de  ideim  ordres  | du  clergé  ÔC  de  là  oobléiTe  li 
de  Nîmery  de  Moniauban  Sc  d^üfés , à raffemblce* 
ijationale  légâleitftenf'‘‘à(rem^^^^  cOnfidérant  les* 
IHalhéurà  dool  la  Francé  troublée,  c’eft-à-dire 
jfjos  çüifitles'4‘§C  lés  malhèurs  bien  plus  grands  encore 
,dont  elle  çft  menacée  5 ^cohfidéradtdes'prôgr^^^  de  cet 
efprrt  réformatètfr  i ' qui  'tend  à tout  détruire  pouf 
Jequei  rîèn  d’antique  n’eft  refpeârable , qui  donne  le 
ï^ôm  d'ufurpation  aux  ebofes  ^lés^  plus  - faeféés  pouf 
BOUS',  ^ çjes  habitudes  confacrées  par  plus  dé  dou2é 
Jîeeles'  de  fetimifiron  là' plus  aveugle  y iconfidérant  que 
le  bonheur  des  péuples  & la  gloire  de  la  rêligiori  dé-" 
pendent  effetitieilèmenr  de  fef  richelFé  dif  haut  clergé; 
^ue  eerte  'humilité  ,;rette  pauvreté  apofio^  ,donf 
cette '-canaille  hé  celfc^  de  'nous  citer  lexemple  , elV 
Contraire  à pàtrè  bonheur  : tout' Ce  qu’on  peut  dite  là 
éieffus n’efl:  ' qu’urt  'piégé  tendu  à la  Natiori  par  des 
hommes  audadeux'  , i^ur-  amaffént  pour  ra  génération 
âdueile  *ôC  * pouf  lè?^  générations  futures  , dés  -océans; 
de  calâmités'&  de  déf^^  , tout  comme  ils  enraf-' 
fénr  fur  leu rs"  têtes*  fupeTbes  des  tréfôrY  de  malé’d ié^ions ; 
dorifidérant  en  ^pi/tre  ; qUe  ropulertce  eft  très  - utile  au’ 
haut' clergé  , qu’elle  Peft  ènCôr^  &fim  la 

dlafie  des  liofclcs.  ''  Que  les 'nombreux'^  & fkhek  béné^ 
fices  > ‘qu’ils  ’peiivenf  fadlemecrVolircitèr  * ÔC  obtenir^ 
poufleufs  énfaUsVfansces  fiches’  héhéficei,  ‘fceâucbup 
des  nobles  ^appauvris  par  M délbatfche  ne"^  pourr^^ 
fouténi»  Fidat  de  'leur  ho^  , feroient'  réduits  à’ 
ahé/nadve  de  tperurk  feîmÿ’ou  cle^  d^ 
ger  pour  vivre»  " ' ' ' * ' ’ ' • 


s _ . 

Aîn,fî , nous  proteftons  d’abord  contre  le  principe 

!;énéfalement  reçu  chez  tous  Jcs  peuple?,  & dans  tous 
es  temps  adopté  par  nous  nVéïpes  jufc^u’à  ce  jour  j 

iSnncipe  qui  établit  qqe  dans  toute  alîemblée  déiibé- 
ante’,  la- rpajoTiré  fait  la  loi.  ^ 

; Et  çomitie  la  minorité  doit  avoir  plus  de  fuffragcs 
^ faire  la  loi  , nous  prqteftons  contre  tous  reifonne*» 
mens  5c  dénrionftrations  à ce  contraire.  , 

En  cohfécjuence , nous  fommes  dûment  5c  légitimér 
lUent  fondés  à protéflcr  contre  les  décrets  en  faveur 
Su  peuple  'ordinairement  appelle  par  nous  canaille^ 
éomme  attentàtolrb  à lîieu  , 5 là  /cfigion,  à réglife 
patbofique,  au  St.  pere  le  pape  aux  immunités  fiC 
âux  biens  du  baîit  clergé  , à la  richeire  & jSuifTance , 
5c  aux  anciennes  habitudes  des  prélats  d’entretenir 
des  filles  ou  des  gardons  ainfi  , qu’aux  jiiftes  preiantions 
de  la  noblefie  & avons  figné. 

' A pèin'e^rArléquln  eut-il  aç’gevé  , qqe  la  troupe 
noire  fe  ' rnit  à*  çricr  de^  joie  , à bénir  l’auteur  ^ 
C’étoit  un  hbmnîe  'à  canoni/ei"  d’avance  , un' faim  à 
' en  chaiTer  ou  lanterner.  Il  furpendli  ce  tumultueux 
éloge  en  contirruanr  (à  leftlirc. 

^ Avoni  de  plus  délibéré  d’écrire  à nos  chers  caîotins 
' de  Nîmes  , Montauban  ÔC  Ufc's  6c  autres , que  chacun 
de  nous  mettra  en  œuvre  tous  les  moyens  qui  font 
én  Ton  pouvoir,  podr  procurer  à h préfchie  protefi* 
ta(ipn  , 1^  plus  grand  nombre  de  fignatures  qu’il  lui 
f^^ra  pollîble  , & d employer 'pour  celà  les  promefies  , 
la  rufe  , la  féducHon  rhéme  de  Riauet  , ci-devanc 
Caraman , ;&  d’André  nos  bons  amis^;  les  rnenaccs 
de  Bournifiac,  ci-d?Vahr  prévôt,'  Sc  Tes  fuppôts Malle  1,' 
Lagct  5c  l’invalide  Çarbonel , autres  acçoutimiés.' 

Avons  délibéré,  en  outre, aWc  le  ci-devant  St.  Prieft, 
Je  bon  ^mi  des  Marfeîllais , que  plufieurs  de  nous  le‘ 
concilieront,  pour  fucçéffîyement.  mettre  le  trouble' 
dans  l’alTemblée  nationale  , 5c  chaque  jour , par  de 
Nouveaux  inçtdens , iléîgner  i’ôbjet  aes  délibérations  , 


4f9,ÿtake  à nof  jntéi;^  6ç . retaj-dix  , tpntcs^  îturs^ 

forces  les  travaux  de  ralîembjée  ? en  éeartaBt  par  la. 
^ueftjpn  préalakle^  les  motions  de  Rjqu.erry  Tabé,  lê 
défenreur  des  tàarreillaîs  Ôc  l’ami  du  peiq>lè  ^ en,  lui, 
ïâifant  .perdre  àù  moms.  deux  heuics  par  réance  julqu’à 
ce  qu’on  çonnoinè  rejfFet  de  la  prérenre  proteftatipn. 

Foucaud,  Cazalçs  ? Mpmhau ûés , Eiquetty  Tonn.èau  ^ 
Tirieux  , Çipieres  , sbvaoçerenu  ^ promirent  de  rem- 
plir avec  fuccès,  l’intention  de  leurs  confrères^  ^ &.  de. 
troubler  jpurnéiieîiîenr , aju  moins,  penclarit  un  heure  , 
l’afTemblçe  nationale.  Faucaud  , pour  faire  preuve  dq. 
'talens  , poulfa  des  cris  qui  foekt  trembler  les  vitres 
àc  rire  la  troupe  boire.  Ctecuaheurlo^  à,  qu^i  micu^ 
mieux j mais  pcrfonne  i^e  triompha  du  feurlFaucaud; 
ILepréfident  de  la  b^nde  lui  dit, vous  mérixez  beauccupi 
^ dans  le  grand  art  de  crier,,  vous  êtes  bns  contredit 
îe  premier  de  t,ou^,  les  reprérentans  de  la  natiox|, 
J''ouçaud,  flatté  de  ce  <çompll|nent  tendit  b cou  en. 
avant,  ouvrit  une- large  bouche  , pouiTa  des.kurle- 
tnens  fi  alFreux , que  toute  la  bande  noire  prit  la  fuite, 
en  fapplaudiirant. 

'Le  lendemain  à^roijvertiixe  dç  la  fpance  ^ Cazalés^ 
demanda  la  parole , dbn  a|r  mpiop  ironique  àç, 
Moitié  tapageii£  , il  dij:. 

M E S S XE  U R S : . ~ 

le  vous  ai  fervi  de  routes  mes  forces  , à Marfcille* 
^ux  comm.an dans  des  farts,  à.  celp,i  de  Perpignan^ 
a Nîmes  mon  confrères  Marguerittes  , a fait  des.  efforts 
envain.  En  Avignon  d’AuIan  ÔC  autres , je  vous  ai  fervi^ 
de  tout  mon  pouvoir^  j’ai  parlé  contre  ma  comcience  y 
j’ai  cabalé  à Paris , à üfès  à Nîmes  , à Moniauban  , en 
Avignon , mêrne  dans,  la  ville  de  Lyon  5c  dans  ,ma-, 
province;  j’aurois  cabafé.  aux  enfers,  J ai  donné  à 
tort  à,  travers  des  démentis  à ceux  qui  m’ont  furprjs 
pour  ainfi  dire,  les  armes  à la  main  ^ j’ai  effayé  de 


tput'fôülevVf,  juf^  Beaugeard  rédaâeur  d’une  petite 
fêuiil^,  périodh^ue  qull  eut  l’impudence  dii  temps  de 
Bournifla'c  de  traiter  un  pere  de  fa'mîlle  , honnête 
homme  & bon  ’ patriote  , aujourd’hui  notable  , de 
l’aiccufer  .de  brigand  > & d’avoir  voulu  aïTa/Tiner  le 
tyran  RiqueiV  cï-devant  Caraman  , ainfi  vous  voyea^ 
que  j’ai  tout  tenté  pour  votre  parti/ 

“ Rien  n’a  pu  réuflîr.  Jé  crois  qu’il  ell  tetiips  de 
remettre  'répée  dans  le  fourreau  , ÔC  de  lailFer  lé 
hâiit  clergé  tout  entier  à fa  querelle.' Certes,  fl  n’à 
pas  befoin  des  ieedurs  de  la  Bôblefle  , puirque  nou« 
fommes  tondus  çomrrie  eux  ^ 6C  puis  quand  on  à 
iepmn;îe  lui  d^s,«feçQurs  li  piiiflanÉ , des  profélites  fi 
nombreux  j (quand  , pn  Commande  aux  confiances  ^ 
qiiand  on  difpbre  dé  Topinion^ publique  ^ Ôc  qu’on  ^eft 
gouverné  par  un  chef  fi  digne,  fl  expérimenté  Sc  iUr- 
t§ut  fi  prudent , on  eft  afTez  fort , on  ne  court  aucuti 
tifqué , des^f^^^^  auxiliaires  font  inutiles.  Vous 

Vâincréè  n’en  doutez  pas , niefîîeur.s  & voni  vaincrez  ^ 
ïeufs!  Vous  avez  voire  corfafle  Maury  à votre  tête.; 
C’efl  cél'ui  qïiî  "dOK  Tor/ber  , diriger  tous  vos  plans 
il  çft  votre  ,têie/  dans  le  confeflyji  fera  Vôtte  bras, 
d^çs  rexécution.  Lé  concours  d noble  ,,jne 

paûrroit  que  vous  puirey  onibarrp^erpji  votre  marche;* 
il  eft  temps^  que.  ifous  vous  /laiflÎQPs:  à vos  propres; 
dftaires.  Nous  avops^partagé  les  dan^  du  combat }. 
& noué  voulons  Vous  laifter  toute  la. gloire  dti  triomphéji; 
en  cette  occàfion^  cédez  le  çpmbiat:  aux  foutanes  , 

’ lès  ‘^épées  doivent  fb  rangez  devant  ' les  ‘ Caldtes  j à 
mPX  9 tous  les  calotins  pouffent  des  cris*,  cbnime  Vils 
euffeiit  entendu  le  décret  du  14  avril.  . 

Riquetiy  Grégoire  , qui  étoit  en bellè huiiîeur,s’érie, 
mefîîeurs , éft-ce  que  la  calotè  , èft  le  bas  qui  vous 
bleffe  ? pourquoi  bràire  avant  qu’on  vous  frappe  ? les 
cris  de  mécontentemens  de  uns  redoublèrent , avec  les 
cris  immodérés  des  autres. 

L’anti-popalaire  Maury  , qui  ayoit  fenti  que  l’ironie 
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de  Cazaiés  & le  fercafme  de  Sî^ueMyj  fi^^àppoîea^ 

^aVettient  fur  lui , l’èîànfce  au  mifieu 

d*un^  féül  mouvémébt  réhvei^fe  chaifes,  râbles  & flafhr 

Heaux  ^ débute  j)âb  un  |iM*bn"  auÏÏî  ' prononcé  ^ué  lé 

3ubsf  égô  dü  Vieuâ  Nepîurte  i ^ parvient  à faire  régner 
ans  fdlTciTiblëe  fe  filencè  de  Î éronriqiîîeîît.  L’iridigna- 
tidn  élodffôit  fei  jjafdléS  ^ fa  bouché  eèunâoitMe  rage 
les  yeux  rouxoetoiénr  jilui  a , demi-férmèè , le  luaf^üe 
cfhypbcrifîe  étôif  tômbè,  6c  fa  vitaine  amè  pardilfëic 
èbüt  entière  appliquée  fur  ia  faéër  ' ' 

A V I SI 

^ tor/que  les  Âvîgnonaîs  voulurent  fe  conftituef  éh 
département  , & adopter  la' coriftitutipn  j^ançàifé 
l%hragé  Mâürÿ  tabala  pour  être  leur  fepréfehtânt  à 
l’aiTedbièe  nationale:’^  îl  cabala  fdns  fuccès  ^és  pàiriote.<| 
dé  VairèaS  ,^ïridignês  de  ieS  maneges  ^ ^é'cètix  dé  fôd 
digne  frère  , qui  réijdè  6c  intrigué  dans  hé  lieu  , ont 
enlevé  dé  rh6téI-(^-yjllé  le  pdrtrait  Ôlî  ci-deVant  abbé  jl; 
l’ont  jfoulé  aux  pieds  Sc^roo  traîné  dani  Ip  boue. 

Cpiirage  ! braveé  Avigndnois  , ybs  dèuk  rhifie  arift^^ 
tratës  Vois  Cazelés  j vos  Maury  font  , que  de^ 
iriiirmidons  aiiprès  de  Vous.  Ü‘a  ' Gîfdyèn  libre' eft  uni 
géant  qui"  peut  'pourfendre  des  milliers  d’anftoèratei^^^^ 
qdàhd  on  edrnbat  pour  lalibert^^  rïifod  pdué^ 

la'ib^îcél  Nos^énriéÉiS  ) nobles , , procureurs^ 

ïhinîftfes , prince  s , "^catiris  ^ valets , feront  témoins  dl^^ 
trotré'libértè  5 ils  èrt  mourront  de  8c  nous  yivroi^ 

'ku  i é.  .5.ri;i'0£; 


